
Homélie Rameaux  20 mars 2016 :  Lc 19,28-40    Chers frères et sœurs, 

Vendredi prochain, 2er jour du Triduum Pascal, centre de gravité de l’année liturgique, au cœur de la 

Semaine Sainte, nous célèbrerons la Passion de Notre Seigneur.  Si la Liturgie de ce jour nous permet 

d’entendre une première fois le récit de la Passion selon saint Luc (Vendredi sera le récit de la 

Passion selon Saint Jean), il nous a été donné d’entendre  tout à l’heure le récit de l’entrée  

triomphale de Jésus à Jérusalem. Pourquoi deux récits, deux évangiles ? Parce que la Croix du Christ 

va être à partir d’aujourd’hui l’élément central et dominant de toute la Semaine Sainte.  Le récit de 

l’entrée à Jérusalem était un jour de joie alors même que les lecteurs que nous sommes connaissent 

la triste réalité des événements à venir… : « Toute la foule des disciples, remplie de joie se mit à 

louer Dieu à pleine voix pour tous les  miracles qu’ils avaient vus et ils disaient : béni soit Celui qui 

vient au nom du Seigneur. Paix dans le Ciel et Gloire au plus haut des Cieux ».  

Le 3 janvier dernier, Jour de l’Epiphanie, jour de la Manifestation de Dieu aux hommes en la 

personne de Jésus, les Mages, venus d’Orient se prosternaient devant Lui après un périple assez 

incroyable. Ils se réjouissaient d’une très grande joie nous disait le texte comme nous-mêmes, à la 

vue de l’étoile qui leur indiquait l’endroit où se trouvait le Divin Enfant. Mais l’or, l’encens et la 

Myrrhe nous préparaient déjà à la Passion qu’allait subir Jésus.  

Il y a 50 jours à peine, nous portions à la main des cierges lors de la Présentation du Seigneur au 

Temple de Jérusalem. Jésus était cette Lumière  qui venait éclairer les nations, la Gloire du Peuple 

d’Israël. Nous étions toujours dans la joie. Mais la Parole de Syméon, l’homme juste et religieux nous 

avertissait lorsqu’il s’adressait à Marie, sa mère, du drame à venir : « Vois, Ton Fils qui est là 

provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. Et toi-même, ton cœur sera transpercé 

par une épée ». La Passion et la mort de Jésus pointaient toujours plus à l’horizon.  

Comme la  foule des disciples, c’est avec des palmes et des Rameaux bénis que nous accueillons 

Jésus aujourd’hui. Comme eux,  nous sommes remplis de joie à la vue des signes et des miracles que 

Jésus a accomplis tout au long de son séjour sur terre mais nous connaissons  toujours la  triste 

réalité des événements à venir. Lors de la Messe de l’Aurore, le jour de Noël, les bergers, après avoir 

vu le nouveau-né, couché dans une mangeoire, glorifiaient  et louaient Dieu  pour tout ce qu’ils 

avaient vu et entendu. Marie retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur.  

Imitons  Marie en cette Semaine Sainte ; que la Joie qui vient de Dieu ne soit pas absente de nos vies 

parce que c’est elle qui triomphera au Jour de la Résurrection de Jésus, le Premier né d’entre les 

morts. Très belle Semaine Sainte à tous.    Frère Christophe  


